
31 mai 2026 – Sainte Trinité A 
 

Gloire à toi, ô Dieu, notre Père,  

Gloire à toi Jésus-Christ venu nous 

sauver.  

Gloire à toi, Esprit de lumière, 

Trinité Bienheureuse, honneur et gloire 

à toi ! 

 

1. Père des Cieux, Père infiniment bon, 

Tu combles tes enfants de tes dons. 

Tu nous as faits, et nous t’offrons nos 
cœurs, 
Nous te bénissons, nous croyons en toi 

Seigneur ! 

 

2. Jésus Sauveur, et Fils du Dieu vivant, que s’élève vers toi notre chant. 
Ton cœur ouvert nous donne à contempler l’amour infini dont le Père nous a aimés. 

 

3. Esprit de Dieu, Esprit de sainteté, Tu nous conduis à la vérité. 

Descends sur nous éclairer nos chemins, sois le maître en nous, et fais de nous des témoins. 

 
Liens du chant : https://www.youtube.com/watch?v=Snwx_raS0aY  
https://www.youtube.com/watch?v=1fe7TOHjDgg 
 

 

Bonne nouvelle de Jésus selon saint Jean (Jn 3, 16-18) 

Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit 
en lui ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. Car Dieu a envoyé son Fils dans le 
monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. Celui 
qui croit en lui échappe au Jugement ; celui qui ne croit pas est déjà jugé, du fait qu’il n’a 
pas cru au nom du Fils unique de Dieu. 
 

En écho à la Parole … 
Le contexte : la rencontre de Jésus avec Nicodème. 

Situées dans leur contexte, ces quelques paroles de Jésus n’en recevront que plus de 
force. Il fait nuit. Tout est calme, la journée est terminée, la soirée très douce. La lourde 

chaleur du jour a fait place à une brise légère. Ils sont deux à échanger ce soir-là : 

Nicodème, le sage et le théologien qui compte parmi le groupe des pharisiens, et Jésus, 
trentenaire selon la tradition, donc bien jeune encore. Il vient ‘de nuit’, c’est plus discret, 

https://www.youtube.com/watch?v=Snwx_raS0aY
https://www.youtube.com/watch?v=1fe7TOHjDgg


mais la précision ne nous informe pas seulement sur l’heure de jour ; elle exprime aussi 

l’étonnement et les questions qui travaillent le cœur de cet homme.  
Chose étonnante, c’est Nicodème, l’aîné, qui vient trouver Jésus. C’est en quelque 

sorte le monde à l’envers : on s’attendrait à ce que ce soit, le jeune rabbi – à savoir Jésus, 

qui vienne trouver le théologien chevronné. C’est l’inverse qui se passe. Nicodème le 
reconnaît : Jésus est autre, sa parole impressionne ; il l’exprime avec grande humilité : 
Rabbi, nous le savons, c’est de la part de Dieu que tu es venu comme un maître qui enseigne, 
car personne ne peut accomplir les signes que toi, tu accomplis, si Dieu n’est pas avec lui. ».  

Ils se parlent, échangeant à partir des questions de Nicodème et de l’expérience de 
foi de Jésus. Et nous, venons-nous à Jésus avec nos interrogations, nos doutes ? Y 

pensons-nous ?   

 
« Dieu a tant aimé le monde ... », dit Jésus à cet homme. 

Combien d’entre nous ont grandi avec, dans leur arrière conscience, la peur d’un Dieu 

Juge, prompt à condamner et à punir et qui, comble du sadisme, s’en féliciterait ?  
Et voilà que, s’adressant à Nicodème, membre d’un courant spirituel qui cherche à 

observer fidèlement les 613 préceptes de la loi mosaïque, Jésus lui parle de Dieu comme de 

Quelqu’un qui aime passionnément l’humanité ; qui l’aime non pas de façon impersonnelle et 
globale, mais - au contraire - avec une attention toute personnelle à chacun. Quand l’un de 
nous se perd, empruntant des chemins sans issues, Il s’en soucie, tant Il désire que chacun 

de nous vive à fond de la Vie qu’Il nous offre. Quelle révélation !  

Qui de nous n’a besoin d’amour, de tendresse et d’amitié, de reconnaissance (au 
double sens d’attention à sa valeur personnelle et d’expression d’un merci) ? Certains, nous 

le voyons parfois, ressentent un tel manque d’amour qu’ils le cherchent partout où ils 
peuvent : dans le perfectionnisme, dans les honneurs ou la vantardise. De toute façon dans 

l’extériorité ! Ce qui ne peut que les décevoir. Nous savons aussi d’expérience combien un 
mot marqué par l’animosité peut blesser, tuer l’espoir et la vie, alors qu’une seule parole, un 
seul geste porté par un amour profond peut remettre debout. Dans les moments de 
détresse profonde, pensons-nous à nous tourner vers ce Dieu qui aime tant le monde’, non 
de façon théorique et lointaine, mais au contraire de façon très proche et toute 

personnelle ? 

 
Les trois ‘visages’ de Dieu pour nous : Père, Frère et Fils, Souffle saint. 

En lui-même, Dieu est inconnaissable. Dans les contrées les plus reculées de Chine, on 

L’appelle ‘l’Au-delà de l’au-delà’. D’autres Le désigne comme l’Etre qui transcende tout’, ou 
comme la Source de Vie qui toujours nous échappe. « Dieu, personne ne l’a jamais vu »  est-

il écrit dans la première lettre de Jean (01,18). 

Dieu est pourtant en relation avec nous, par moments nous en faisons l’expérience. Sa 

Présence affleure parfois dans nos existences. Elle peut y prendre trois ‘visages’, trois 



manières d’être en relation avec nous que nous évoquons de façon anthropomorphique, à 

partir de nos expériences humaines. 
Ce ‘Dieu qui est Amour’  (1Jn 04,08 et 16), nous découvrons qu’il nous donne la Vie, 

cette Vie qui a saveur d’éternité. C’est pourquoi, comme Jésus et à sa suite (Lc 11,02), nous 

l’appelons ‘Père’. Remarquez, on pourrait aussi parler de Dieu comme d’une Mère, car ses 
entrailles se retournent quand les siens se perdent, comme le dit Isaïe 49,15 : « Une 

femme peut-elle oublier son nourrisson, ne plus avoir de tendresse pour le fils de ses 

entrailles ? Même si elle l’oubliait, moi, je ne t’oublierai pas ».  

Ce Dieu qui est tout Amour, nous le rencontrons aussi à travers Jésus. Lors de son 

baptême par Jean, il s’est découvert ‘Fils bien-aimé’ (Mt 03,17) : un fameux tournant dans 

sa vie ! Dès lors, par sa parole comme par ses actes, il n’a eu de cesse que de manifester 
l’Amour d’un Dieu qui, loin de nous juger et de nous enfoncer, nous guérit, nous relève, nous 
sauve. Cet homme de Nazareth, nous le confessons comme ‘Fils de façon absolument 

unique’. Frère universel par excellence, nous le regardons comme cadeau de Dieu car, à 

travers Lui, nous nous découvrons fils, nous aussi. 
  Enfin, ce Dieu tout Amour se donne encore comme Souffle qui donne force, 

dynamisme, audace ; qui fait entrer toujours davantage dans la Parole de Jésus ; qui est là 

au plus profond de notre coeur pour nous apporter réconfort et conseil, nous guider par le 

juste chemin.  

Telle peut être notre relation à ce Dieu d’Amour, à la fois Un et Trine. Etre en 

relation avec ce Dieu-là, accueillir son Amour, le Lui rendre et le partager avec nos frères 
et soeurs, c’est une nouvelle naissance : c’est ‘naître d’En-haut’, selon la parole de Jésus à 

Nicodème. 

 

 
Prière partagée 
 
1. Dieu notre Père, tu veux que tous les hommes soient tes fils et tes filles, libres et sauvés. Que ton 
Esprit nous pousse à nous engager pour que soient respectés les droits de l'homme et que se 
construise par nos mains un monde à l'image de ton amour, Seigneur, nous te prions. 
2. Dieu tendre et miséricordieux, tu révèles ton visage en Jésus-Christ, ton Fils unique. Nos villages, 
nos villes, nos pays ont besoin de témoins qui annoncent la Bonne Nouvelle du Ressuscité à tous les 
hommes. Que ton Esprit nous bouscule, afin que chacun d'entre nous se sente appelé à porter une part 
de cette mission, Seigneur, nous te prions. 
3. Dieu lent à la colère, plein d'amour et de fidélité, tu manifestes ton amour particulièrement aux plus 
petits d'entre nous. Que ton Esprit ouvre nos yeux pour que nous nous sentions concernés par les 
pauvretés qui sévissent autour de nous: solitudes, difficultés matérielles, désespoirs, chômage, 
mésententes conjugales... Seigneur, nous te prions. 
4. La famille est la plus belle image humaine de Dieu. Pour que nos familles se réalisent dans le 
respect des diversités, dans le don réciproque et dans une communion qui s’épanouit en toute liberté, 
Seigneur, nous te prions. 



 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

Gloire au Père, 
qui a créé le monde avec sagesse et par amour. 

Gloire au Dieu de la Vie, 
qui nous a créés à son image 

et nous appelle à communier à sa vie. 
Gloire à ce Dieu toujours présent, 

non comme un juge sévère, 
non comme un concurrent, 

mais comme le Père de tous, 
soucieux du bonheur de ses enfants. 

Gloire au Fils, 
qui a sauvé le monde en l'aimant jusqu'à l'extrême. 

Gloire au Dieu de l'Amour, 
devenu l'un des nôtres 

pour que nous ayons accès au monde de Dieu. 
Gloire à ce Dieu devenu notre frère. 

Gloire à l'Esprit, 
souffle créateur, 
vent de liberté, 

qui renouvelle toutes choses. 
Gloire au Dieu de l'Avenir, 

Esprit de Jésus Christ, 
Souffle de l'Église, 

qui nous mènera auprès du Père et du Fils 
pour un bonheur sans fin. 

Amen. 

Jean-Pierre Prévost 

Croire en un Dieu délié du besoin qu’on croie en Lui  
                                                                                        Jacques Vallery 



… Quand je regarde les fêtes liturgiques qui se donnent la main en quelques semaines, de 
l’Ascension à la Trinité, j’y vois les couleurs ivres d’un tableau évangélique toujours à 
continuer. 

… 

L’Ascension d’abord. Je sais bien qu’on la voit toujours blanche, à cause des « deux hommes 

en vêtements blancs » je suppose, et de l’aube des communiants ! Et puis, n’est-ce pas la 

couleur du départ, du passage, celle du candidat aussi – candidus -, celui qui change de 

condition. Absent de l’arc-en-ciel, le blanc dit le froid, le vide, la mort, la neige, le muguet…  
Alors, qu’est-ce qui interdit de le réjouir, le blanc-Ascension, de l’étonner, de l’illuminer ? 

Qui dit que le vent n’était pas orange quand Jésus s’envole, et violette la nuée qu’ils ont fixée 
si longtemps ? …  

La Pentecôte, on la voit rouge, bien entendu ! Et on comprend : l’ivresse, les langues de feu. 
Mais quel rouge ? Un passeur de lumière comme Bernard Tirtiaux nous apprend qu’il y a 
peut-être trois cents nuances de rouge … Entre le manteau rouge du prince des enfers, 

Méphistophélès, et la banlieue rouge que nous chante Renaud, où « c’est toujours gris », il y 

a de la marge. Moi, je suis sûr d’une chose : à la Pentecôte, même si l’Evangile ne le dit pas 
comme ça, chaque langue avait sa couleur quand l’esprit s’est amené avec le bruit que l’on 
sait. Je vois bien du carmin pour Pierre, du rubis pour André, Thomas en vermillon, et 

puisque quelques femmes étaient là aussi, pourquoi pas une Marie-Madeleine lie-de-vin… 
Ce qui est certain, c’est qu’il y avait ce jour-là le rouge d’Asie et celui de Lybie, le rouge 
d’Egypte, de Pamphylie, de Judée, de Cappadoce … 

Quelle couleur pour la Trinité ? Une très vieille légende indienne donne une assez belle 

indication. Imaginez que ce jour-là, parce qu’elles avaient trop bu justement, les couleurs du 

monde en viennent à se disputer. Car chacune se trouve la plus belle, évidemment, et la plus 

utile. Leur querelle fait de plus en plus de bruit jusqu’au moment où un éclair apparaît dans 
le ciel, accompagné de roulements de tonnerre. La pluie commence à tomber à torrents sans 

discontinuer. Effrayées, les couleurs se rapprochent et cherchent un abri les unes près des 

autres. 

La pluie prend alors la parole : « Créatures insensées, pourquoi vous battez-vous ainsi ? Ne 

savez-vous donc pas que Dieu vous a faites, chacune unique, particulière, qu’il a besoin de 
vous toutes. Joignez vos mains et venez à moi. Il va vous étendre à travers le ciel et, 

ensemble, vous donnerez au monde un signe d’espérance colorée… » 

Quand le Père, le Fils et l’Esprit se rejoignent pour former l’arc-en-ciel trinitaire les jours où 

les rayons du soleil jouent dans les gouttes de pluie, j’ai plaisir à admirer les couleurs du 

prisme de la foi, le violet, l’indigo, le bleu, le vert, le jaune, l’orange et le rouge …, belle 
image de la première Eglise dans la Chambre haute quand ils priaient tous « d’un seul 
cœur » chacun si différent. 

Aucune toile n’est jamais finie …                                                     Gabriel RINGLET 



Le coin des familles 

Au nom du Père, 

Au nom du Fils, 

Au nom du Saint-Esprit : 

Dieu choisit trois mots jolis 

 Pour nous dire son mystère 

Et nous rendre frères. 

 

1.A la table dʼAbraham  

Ils sont trois venus de loin  

Partageant un même pain 

Un seul cœur, une seule âme… 

Il faut être deux pour sʼaimer 

Et trois pour sʼouvrir au partage 
 Il faut être Dieu pour aider 

A vivre différents (3 fois) Dans lʼunité. 
 

2.Au baptême de Jésus 

Une voix descend des cieux : 

« Cʼest mon Fils, écoutez-le » 

Et la colombe au-dessus… 

 

3.A la table où Dieu nous sert 

 La Parole est partagée 

Et le Pain est distribué  

Communion de gens divers… 

 

4.Dans la paix de Jésus-Christ  

Nous traçons avec nos mains  

Une croix sur nos destins 

Un soleil sur notre vie… 
Lien du chant : https://www.youtube.com/watch?v=U51VLbuxTo  

1. Remets de l’ordre 

 

éternel Dieu sauve 

sauver ne pas être tout à fait certain, mais accepter l’idée, s’appuyer dessus 

croire rendre la justice, décider si c’est juste ou non 

le fils qui n’a pas de début ni de fin 

périr il a un père, il pourrait être père à son tour 

juger ce qu’on fait quand on ne reprend pas, quand on ne demande rien en échange 

Jésus mourir de mort violente, en étant perdu 

donner empêcher la destruction, faire échapper à un danger 

https://www.youtube.com/watch?v=U51VLbuxTo


2. Un rébus… et un petit voyage à l’intérieur des mots 

 

Cherche le mot qui se cache dans ce rébus 
 
       
 
Quand tu as trouvé le mot, trouve les mots 
qui commencent de la même façon et qui 
désignent ces objets : 
 
 

Ecris ces 2 mots, en séparant la première partie du reste.        

Que vois-tu ? 
Et maintenant, cherche : dans Tri-nité, il y aurait trois quoi ??? 
(Un indice : cherche un mot qui est comme nité mais avec une 
lettre en plus devant…)          

 

3.Un mot croisé 

 

Horizontalement, trouve ces mots de l’évangile : 
1. Dieu le fait avec le Fils 
2. Dieu le fait avec le monde 
3. Le Fils le fait avec le monde 
4. L’homme le fait 
5. Dieu le fait avec le Fils 
Verticalement, trouve ce qui est possible grâce aux mots horizontaux. 
                                   [envoyer, aimer, sauver, croire, donner / vivre ]  

 
 

 
 
 
 
 
 

1          

2          

3 
 

         

4          

5          

 
Béni sois-tu Dieu Père, toi qui 
nous aimes avec tendresse et 
miséricorde. Tu es attentif à nos 
besoins d’amour, d’amitié, de 
reconnaissance, nous t’en 
remercions.  
Béni sois-tu Jésus, toi vrai Dieu et 
vrai homme. Tu as connu toutes 
nos joies et nos difficultés. Tu as 
connu la haine des hommes et la 
souffrance de la mort. Merci de 
nous avoir ouvert la route vers le 
Père.  
Béni sois-tu Esprit d’Amour toi 
qui illumines nos vies, qui nous 
rends réceptifs à l’amour des 
autres. Merci de nous guider vers 
l’amour du Père.  



Annonces : 
 

Samedi 30 mai, 15h, à LA GLEIZE : Récitation du rosaire médité – Chants – Consécration au cœur 
immaculé de Marie. 

Dimanche 31 mai, 10h30, à SAINT-JACQUES : messe communautaire, unique pour toutes les 

paroisses. 
Mardi 2 juin, 14h30, à BRUME : rosaire. A 18h, à MOULIN-DU-RUY : pas de messe.  

Mercredi 3 juin, 18h, à WANNE : pas de messe.  

Jeudi 4 juin, 17h, à TROIS-PONTS : adoration. A 18h : pas de messe. 

Vendredi 5 juin, 14h30, à BRUME : messe et prières dans la mouvance de San Padre Pio. A 18h, à 

TARGNON : pas de messe. 

Samedi 6 juin, 18h, à RAHIER : Pierre et Jean-Pierre Léonard et défunts de la famille Léonard-Jacob. 

Pol Sevrin et Elie Hansenne.  Défunts de la famille Hansenne-Goffin. Josette Houssa, Roger Bastin et 

Jean-Pol Pirson. Arthur et Monique Beauvois-Charles et leurs parents, Léonie et Joseph Beauvois-

Mathieu; Elisabeth et Emile Charles-Ruhl. Madeleine Augustin et famille. François-Antoine Jacquet 

(mf). 

Dimanche 7 juin, 9h30, à TROIS-PONTS : Jean Thonon. Joseph Nicolay, époux de Cécile Brixhe et 

les défunts de la famille. Les défunts de la famille Libioul-Leclercq. Les époux Deprez-Rasquin, 

Philippe Deprez, Claude Piron et Damien. A 11h, à MOULIN-du-RUY : Marcel Dumez et ses parents, 

famille Renard-Solheid, Liliane Hermans et Steeve. 

 

 


